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TRAV. X I LÀAISON.

Undefjlus ippoH ts travaux de
'-etto a ost le1s rail desiégumes
et des afiragerès. Le succès
de cott is d.pepdspour la grando
partie .dp 'etté opération. Si on n'a
pas le soin do 'couper les mauvaises
herbes, elles étouffent'les plantes. Il
faut do plus remuer légèrement le sol
autour, afin que la terre devenant on
quelqùe façon plus poreuse, puisse plus
ficilement absorbèr tous les élénionts
nutéitifs qui se trouvent dans l'atmos-
phèi.e, et dônt'les plantes s'èmp-it'ent
tintot"par leurs feuilles ou leurs tiges,
t'antôt par leurs racines. Le sol fraiche-
ment remué reçoit et absorbe aussi'na-
turellement plus de rosée qu'un sol

trop ferme.
Les plantes qui crois.sent dais celui-

ci n'ont toujours qu'une apparonce
chétive et ne donnent que des produits
nains. ' N'épargnez donc pas vos soins
aux plantes qui demandent le sarclage.

Procurez do l'ombre à vos animaux
et donnez-leur à boire régulièrement.

Les battiments qui n"o sont pas occu-
pés devraient être nettoyés etblanchis.
Et ou blaichit noa-seulement le dehors
mais aussi l'intérieur, lcs crèehos, oec.
Cela a pour effet ddýttrui ni e grn-
de quantité de vcriino et un grand
nombro d'insectes nuisibelS,(1 sans
c.elaßléposoraiont h u. œual~ dans quel-
quescrevasses

n peut, pourhire c ouvtgo,
1choisir un trips huiide, pendant le-

quel on ne peut tr d' dehors.
On doit faire atention de no pas

échauffor lesjunnents qui gourrissont.
Dun reste,, trî ail modiró ou un peu
d'exercide ne peut quo' ler fire (lu
bien, purvu qu'ells pieit lien soi-

Con me le toms dbs foins approche,,
los cultivateurs feront bitent de réparor
dès maintenant leur voiture, leurs har
nais : do tout préparer enfin pour que
rien no les retardent quand arriveront
des jours propinee pour travailler dans
les champs.

Qu'on arrange, :aussi les clôtures,
suirtont celles qui'entourent. los parcs.
iCar, comme nous l'avons dit dé'à, c'est
bieneouventdâ à la mauvaise clôture,,
si °ès nimiutx cherchent il. u.iter, et
s'inalicent tlleieit qu'lliii il n'y
g plus de clôtures à leur épreuve.

,LE FOIN .
Voilà ile temps. doe la efenaison. Il.

.faut s'y préparer. Il faut de pl.us sa-
voir quand couper le foin.

À ce sujet nous répòterons ici des
remarques que nous avops déjà faites.

" Généraleient, dans nos campagnes,
on fauche le foin trop tard. . Celui que
l'on destine.ñ la nourriture dos ani-
muux devrait toujours être coupé avant
qu'il soit mitr. C'est avant que la
flour tombe qu'il faut mettre la fiulx
dans les prairios. Coupé à cette épo-
que, le foin est encore tendre ; il cón-
serve tous ses sucs, sa saveur, et il est
plus nourrissant qu'un foin coupé mùr.
La tige de ce dernier est raide comme
du bois ; et les animaux le trouvent
dir, et nullement appétissant. Les.
cultivateurs devraient donc partager,
dans leur esprit, leurs prairies en deux
parties, couper do bonne heure le foin
qu'ils de3tinent à la nourriture .do leurs
animaux, et laisser mûrir celui dont ils
veulent obtenir de la graine. Couper
ce dernior quand il est mûr et le battre
ensuite pour avoir la graine. .

Nous croyons Éin'il serait plus profi-
table aux cultivateurs de procéder
comme nous l'indiquons plus haut, que
de faucher tout leur foin en mème
temps et lo.rSqu'il:est tout mûr. En
récoltant leur.foin à deux époques diflé
rentes, ils auront du bon foin comme
nourriture pourleurs animaux, et·de la
bonno griaineq ils pourront faire ser-
vi- sur le propres terres, ou vendre
à bonno cnmpositibn, s'il leur on reste.

DU CLIMAT.
Lu ci iiîiit iînfiqe sur la végétation des

plantes: les uinesexigent plus ori moins
de calra!our; lod autres plus ou moins
d'humidité.

Celles .qui pwu eu supporteor uin laut
dégré do. ehilur, sont, la vigne, lu
bjé-d'itide ou maïs, le houbloni, le tabac,
le millet, le sarrasin, l'orge d'nutomne,
l'épettre, le cha.nvre, les betteraves,
les carottes et la luzerne.

Colles qui peuveint prospérer avec un
ciégré moindre, sont : la plupart dos
céréales, les patates, le lin, les navets,
le trèflo, le colza, les farineux et le's
.ierbages. Plan tes qui réussissent sous
un climat humide: blé, avoine, orge
d'automns, trèële, patates, navets, lin et
herbages.

Plantes qui ne 2raignent."pas un cli-
mat sec: seigle, blé-d'inde, orge du
printeips, luzerne, pois, sarrasin, sain
foin et spargule.

LETTRE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Plattsburgh, 13juin, 1870.
Monsieur le Rédacteur,

Par l'entremise de votre intéressant
Journal, je suis heureux de pouvoir en-
tretenir encore, pendant quelques ins-
tants, yos aimables lectours, sur la cul-
ture do doux plantes-racines dont on
ne s'est guère occupé jusqu'aujouid'hui,
mais que tout cultivateur • Canadien
Français désireux de s'enrichir devrait
cultiver,vu les énormes profits qu'ilpour
rait toujours on retirer en proportion-
uant, avec ces plantes, son troupeau de
bétail, notamment ses vaches laitières
je veux parler des navets et du col-ra-
ve.

Pour ce qui est des navets, il y on a
un grand nombre d'espèces; néanmoins
tous donnent un produit 'considérable.
Ils demandent un climat humide et un
sol léger, richo, frais et une forte la-
mure.

On les sèine à la volée ou on ligne.
Cette d6rnière'méthode est préférable.
car il faut qu'ils soient espacés de dix
à douze pouces. et biën sarclés. On
fait des sillons dans lesquelse on dépose
l'engrais qî onrecouvre ensuito avec
la to o.enlvée aur sillons et on sème
sur cét e cuvoetre .'est' la meil-
lenreji 1thod à suv je crois et le
surplus de .produit compense bien lo
surplus de ttàvai.7

On n'arrQche lès päntes qui sont
de trop quedlorsqu'elles ont quatre ou
cinq feuilles, et qu'elles n'ont plus à
redouter les pucerons.
* Les différentes variétés, sont plus ou

ou moins productives, nutritives et iâ-
tives. On les sème depuis le milieu de
mai juiqu'an milieu de .uillet. Elles
lie crai gnent point les geléèS d'automn-
tic.

On pcut aitssi obtànir'de beaux n-.
vota dans les savannes, lorsque ces ter-
ros ont brulé et qu'àlors elle contien-
not beauicoup de cendré. On sème à
la volée, on herse comme il faut, et cela
suffit.

Les navets sont une boune nour-
riture pour l'homme et pour les ani--
maux.

Du cl.rave.-Le col-rave joint à une
grande richesso nutritive lo mérité
d'une grande rusticité ; il résiste . la
sècheresse-et peut supporter les froids
les plus intenses, c'est-à-dire, les plus
grands, et donne d'excellents produits


